
cesseur's,) par ceux qui l'entourraient, et qui avaient, ou croy-
nien avoir intérêt ilàui.lire enlvisager les choses sous un-jour
aut req guo lérituble Il ct vsi Éussi gulé mécontentement
ét:it grand dans la provnce,~et que ce mécontentement se ma-
iiflstait par ibis assez hautemilent. Les Canadiens, surtout ceux
de la sse élevée, avait perdu quelque chose de cet esprit dë
servilité et d'obéissance passive auquel ils avaient été accoutu-
dés, c: quiLles avarent distinsués sous le gouveérnement fran-

çais, et pendant les prenières années de la domination anglaise.
C'était principalement au comportement des employés qu'était
du ce changemen dians hi a de o enser et d'agir des an-
ciens hasbitans (lu pays la pa'tialité, l'injustice, l'oppressiopi
s'étaient souvent niontrées si à découvert, qu'ils avaient enfin
comipris que les choses pouvaient aller autrement qu'elles n'al-
blient, et -qIe les gouvernans n'avaient pas toujours raison.
Un des plus. grands sujets (le plainte alors était la composition
<les cotrs de judicature, etla inan.ière dont elles administraient
i:L j ( 1 tree:, I Dµcalver avait eu des démêlés avec 1es juges
il s'était permis, en quelqus. occasions, de censurer leur con-
duit.ue oecele: de i les inimi.tiéset la pes'sécution auxquelles
il fut en butte;, persécution bien caractérisée par, l'esprit de
vengeance ; car, d'après ce qu'il dit lui-même, 4' on avait sur-

sis toutes Jes causes où 11U. Duscalvet pouvait se porter pour
'demnndeur ; nais dans celles où il ne jouait que le person-

"' age de défendeur, on était très bienàvem, à le poursuivre Ù,
tpute outrance, et sans laisser une seule fois à son choix la
v. . d'a ppel pour recours.
Un utre: grief majeur, acuj plutôt un vrai fléau pêlur la pro-

viIce, c'taient les -corvées auxquelles les habitans des can-
pagues étaienit asssjettis. Ces corvéés se mpultiplièrent telle-
maeist, ou dcyin vilt si arbitraires sous l'administration du gé-
niéra oliimnd, q'un 'and nombre de cultivateuts con-
menmêrenît A les trouver insupportables, et refusèreint de s'y
ptr I u! En N18i, dit e.s substance M. Ducalvet, le nombre
des réfractaires û ces corvées s'était prodigieusement amplifié
dIsans le district de Montréal. ,.1s furent poursuivis; mais en
vraisnrprtes des seinimens de sa majesté, les conservateurs
<le paix (nmgistrats qui avaient suceédé aux juges de paix en

e 75,) Felè crèrent les défenseurs des agriculteurs opprimés,
e. sur l'evidenceu des faits, ils se refusèrent à cond.msnner des
'Imlhieuresx pour des infsractions dont la raison et lajustice les

aibsolvaient. A la nouvelle le cette décisionî, le juge Mabane
niccouiiut en posie de Québec à Montréal; il convoqua su.r le
chanu5p ssse assemblée générale des conservateurss de paix; il
1es y stonunîa, au 11n du soUvcraiI, de conserver dans toute sa


